« MEMOIRE »



J’ai en mémoire  un peuple soudain une terre
j’ai en mémoire des hommes et un soleil et une mer
une langue un accent…
j’ai en mémoire une colère brute une colère saine d’hommes qui se regardent et qui se voient…

Felouques et tartanes croisaient en Méditerranée
langues et gens se multipliaient sur la terre occitane ;
de la mer surgissait le monde et le monde était une jarre magique qui débordait de fruits.

N’était l’arbre n’étaient les vignes et les montagnes
n’était la mer n’était le lac
n’étaient les hommes soudain redressés et fiers de se reconnaître…
j’aurais tout oublié.

J’ai en mémoire un peuple soudain
et des serments tressés comme on aligne les souches ou comme on range les filets.


